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870 COMPTES RENDUS 

tique coordonnée et respectueuse de la légalité. Les effectifs 
travaillistes à la Chambre des Communes ne cessèrent dès lors 
de croître (deux sièges en 1900, 29 en 1906, 42 en 1910). Cette 
progression ascendante, gravement menacée par la crise 
profonde de 1931, reprit après les élections générales de 1935 et a 
amené le parti travailliste au pouvoir en 1934 avec une majorité 
de 390 sièges. Sur l'histoire du parti au cours de cette période, 
l'ouvrage de M. Renaudeau fournit un ensemble de 

renseignements du plus haut intérêt. Dans ces pages, l'auteur laisse 
deviner une sympathie très nette pour le parti à l'histoire duquel il 
a voué son étude et cette sympathie l'amène à juger avec une 
indulgence peut-être excessive l'œuvre des deux premiers 
gouvernements travaillistes. 

La troisième partie de l'ouvrage consacrée à l'organisation 
actuelle du parti travailliste constitue une brève analyse de la 
structure du parti (constitution, place des syndicats, caractères 
généraux). 

Enfin, dans un dernier chapitre, l'auteur passe en revue les 
divers points du programme travailliste. Écrivant en 1946, M. 
Renaudeau a dû se borner à exposer ce programme d'après les 
résolutions adoptées l'année précédente par la Conférence 
générale du parti. Depuis lors, bien des réalisations heureuses et bien 
des échecs aussi ont été enregistrés et il serait intéressant de les 
voir apprécier dans un proche avenir par un critique aussi averti 
que M. Renaudeau. 

L'ouvrage comporte un index onomastique ainsi qu'une 
bibliographie dans laquelle on eût souhaité voir l'auteur reprendre les 
sources abondantes qu'il cite dans le corps même de son étude. 
— P. De Visscher. 

Goldschxxiidt (Victor). Les dialogues de Platon. Paris, Presses 
Universitaires, 1947 ; un vol. in-8° de xi-376 pp. (Bibl. de 
phil. contemporaine fondée par Félix Alcan). 

Du même. Le paradigme dans la dialectique platonicienne ; un vol. 
in-8° de 128 pp. (Ibidem). 

Dans le premier de ces deux ouvrages, M. Goldschmidt groupe 
les dialogues en partant du principe que leur structure est 
conditionnée par la méthode dont un lecteur attentif relèvera les 
détours. Pour avoir suivi pas à pas, dans chaque traité, le 
cheminement d'une pensée en quête de son objet, il sait mieux que 
personne combien l'itinéraire du guide dépend des embûches du 
t rrain, de la difficulté du but, de la maladresse ou de la 
suffisance du compagnon : de là une s 'rie d'inflexions 
caractéristiques qui se retrouveront d'un dialogue à l'autre, pareilles sous 
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des apparences différentes. « Toute classification des dialogues 
qui se prétend définitive est arbitraire » (p. 129). Celle qui, 
après ce prudent avertissement liminaire, est ici proposée, est 
faite pour marquer, sous la structure devenue transparente, les 
articulations de la méthode. Aucun critique jusqu'à présent, 
pas même R. Schaerer, n'a établi une conjonction aussi étroite 
entre le problème morphologique et le problème dialectique. 

Par rapport aux cinq étapes d'une enquête terminée, le nom, 
l'image, la définition, la science et l'essence, qui permettent 
d'établir une carte du domaine à parcourir, M. Goldschmidt "divise les 
traités en dialogues incomplets et achevés. Si les premiers 
s'arrêtent sur une aporie, cela ne veut pas dire que la « méthode 
purgative » n'y ait pas acquis des résultats. Dans les seconds, la 
pensée discursive parvient à son terme et, en certains moments 
d'élection, se transforme en intuition. Suprême récompense des 
« amis du discours » : ils ne se sont refusés à aucune fatigue, ont 
éprouvé la définition provisoire par ses conséquences, par 
l'hypothèse supérieure ; ils ont reconnu l'approche des apories et 
leur projection psychologique qui est le doute ; puis ils ont 
constaté qu'il leur était impossible de faire l'économie du « grand 
détour ». L'analyse structurale des discours achevés a pour axe 
la conversion essentielle. 

L'auteur se défend d'avoir voulu faire un commentaire 
minutieux des dialogues. Mais ceux qui voudront étudier l'un ou 
l'autre feront bien de lire l'étude fine et attentive qui leur est ici 
consacrée et qui en décrit le mouvement : lent et patient voyage 
où, autant de fois que cela est nécessaire, le point est fait. Dans 
la première partie, consacrée à la recherche des valeurs, les deux 
chapitres sur la capture des valeurs fausses et sur la réduction 
des anti-valeurs sont de premier ordre, comme aussi l'analyse 
— et parfois la psychanalyse — des obstacles, refus et réluctances 
qui obligent au Grand Détour. Et cette recherche d'un schème 
structural ("quelle est l'enquête qui n'a point l'Un comme limite ?) 
se refuse à tout schématisme préliminaire. Déjà en 
reconstruisant le système dogmatique de Platon — ou ce qu'on prend pour 
tel — , on risque d'insérer de fausses fenêtres à tous les étages. 
A plus forte raison, quand on interroge les dialogues sur 
l'application de la méthode dialectique (application qui, d'un dialogue 
à l'autre, n'obéit, selon toute apparence, à aucun0 préoccupation 
systématique) faut-il se garder de vouloir retrouver quelque 
système de la théorie de la connaissance que la malice du génie 
platonicien aurait caché dans les gracieux et laborieux méandres 
de ces entretiens Cp. 32). Ainsi, au début d'une enquête ingrate, 
le critique se refuse loyalement aux dépassements qui auraient 
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paré sa construction, dès le départ, de symétries séduisantes mais 
probablement trompeuses. 

La seconde des thèses de M. Goldschmidt, consacrée aux 
raisonnements par les semblables, a pour point de départ un 
passage du Sophiste (218CD) et un autre du Politique (277D-279B, 
puis 285C-286B) où la valeur méthodologique du paradigme est 
posée par Platon lui-même, en termes d'une ampleur et d'une 
précision qui ne laissent rien à désirer. La terminologie ne 
pourrait qu'égarer le chercheur, car le mot apparaît avec des sens 
différents' tandis que d'authentiques paradigmes sont annoncés 
sous un autre terme. Comme dans son premier ouvrage, M. 
Goldschmidt suit une marche ascendante, mais qui se défend 
de rien préjuger quant au contenu dogmatique des dialogues, 
s'avançant de la simple critique des opinions à l'acquisition des 
essences. Le paradigme est utilisé pour l'une comme pour 
l'autre. Son rôle peut être très modeste, comme par exemple 
lorsqu'un rapprochement irrévérencieux amène un interlocuteur à 
se « dégonfler », lorsqu'un autre révèle des ressemblances, fait 
découvrir le genre, la différence spécifique. D'autres viseront 
plus haut, aideront à établir des rapports entre les sensibles et 
les formes, à comprendre ces dernières, grâce à l'établissement 
de séries correspondantes dont un terme est pris dans les visibles 
et son homologue dans les intelligibles. Maintenant, que le 
paradigme soit « doué d'un dynamisme qui nous entraîne à attribuer 
à l'objet tout ce que nous voyons dans le paradigme » (p. 39), 
on ne le sait que trop et peut-être pourrait-on trouver chez So- 
crate lui-même des paradigmes dont la séduction mal exorcisée 
a eu prise sur le vieux sorcier. Le livre se termine par une fine 
distinction entre le paradigme et les deux procédés qui sont, 
comme lui, une comparaison entre un grand sujet et un petit : 
la métaphore et le mythe. On souhaiterait plus développé le 
court chapitre où M. Goldschmidt distingue le paradigme de 
l'induction, s'opposant (avec raison, je pense) à l'opinion des 
critiques de formation aristotélicienne qui voient dans l'exemple 
une induction partielle ou imparfaite. — Marie Delcourt-Cur- 
vers. 

Fowler (George Bingham). Intellectual interests of Engelbert 
of Admont. New York, Columbia University Press, 1947 ; 
un vol. in-8° de 251 pages (Studies in History, Economïcs 
and Public Law, N. 530). Prix : 3 Dollars. 

Le nom d'Engelbert d'Admont (1267-1331), un des 
personnages les plus en vue dans la série des abbés d'Admont au moyen 
âge, se rencontre souvent sous la plume des historiens ; il figurait 
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